
 

 

Merci Janine ! 

 

 

Janine Lancha à Écija, lors d’une exposition des 

mosaïques d’Andalousie et d’Algarve (Mai 2008). 

 

 

 

 

Janine Lancha était une travailleuse infatigable. 

Très exigeante, souvent abrupte avec ses 

interlocuteurs, elle ne se faisait pas beaucoup 

d'amis et n'était pas considérée comme une 

personne facile à vivre. Mais c'était sa façon 

d'être, marquée par une forte personnalité qui, 

lorsqu'elle était acceptée et comprise, se révélait 

être une personne avec laquelle on pouvait 

construire une longue amitié. Je l'ai rencontrée et j'ai travaillé avec elle pendant quelques 

années au sein de l'équipe luso-française qui travaillait sur le corpus des mosaïques 

romaines au Portugal et sur le projet MOSUDHIS (Mosaïques romaines du sud-ouest de 

l'Hispanie), qui réunissait les universités de l'Algarve, de Huelva et le musée de l'Écija 

(Séville), et qui a donné lieu au livre A rota do mosaico romano: o sul da Hispânia 

(Andaluzia e Algarve) . 

Grande connaisseuse du monde romain, elle avait une passion pour le Portugal, en 

particulier pour Coimbra et Faro, où elle a passé du temps à étudier et à préparer ses deux 

principaux ouvrages consacrés au Portugal, sur les mosaïques de la villa de Torre de 

Palma (Corpus dos Mosaicos Romanos de Portugal, II, 1) et de l'Algarve Est (Corpus 

dos Mosaicos Romanos de Portugal, II, 2), respectivement. Sa contribution à l'étude des 

mosaïques romaines au Portugal a été très importante, car elle a étudié les mosaïques de 

manière intégrée, c'est-à-dire comme un élément faisant partie d'une structure 

architecturale, avec des fonctions spécifiques combinées à d'autres éléments décoratifs. 

Ainsi, les volumes qu'elle dirigeait, basés sur des plans architecturaux, rassemblaient des 

études complémentaires allant de l'étude chromatique des tesselles et de leurs 

caractéristiques lithologiques à l'étude de la sculpture ou de la peinture murale. C'est 

pourquoi les études sur la mosaïque en général et sur le Portugal en particulier lui doivent 

beaucoup. Merci Janine ! 

 

 

João Pedro Bernardes 

(professeur à l’Université de l’Algarve) 

https://sapientia.ualg.pt/bitstream/10400.1/5906/1/A%20rota%20%283%29.pdf
https://sapientia.ualg.pt/bitstream/10400.1/5906/1/A%20rota%20%283%29.pdf

